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LÉON, ÉVÊQUE, SERVITEUR DES SERVITEURS DE DïEU.

A TOUS LES riOÈLES DU Christ,

QUI VERRONT CES PRÉSENTES LETTRES. SALUT ET ..ÉNÉU.CT.OM

APOSTOLIQUE.
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-Pf-oche de sa fin. et Dieu a permis que Netre vie le mesurât p, csque tout entier. Et Nous avons vou-

lu. suivant la tradition de No, prédécesseurs, décréter unesoenoité qu. soit pour le peuple chrétien une source de sa^

tudes qui furent constamment les Nôtres pendant la «st on

GÎand 'iLTr'"!,
f°"*;^-*-Nous vSulons paHe? d"^
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* ^"\^^P."" «ongtemps. fait parti/des coutu-mes chrétiennes et qui a été sanctionné par la prévoyance deNos prédécesseurs. Cette coutume transmise par nos pèresa été appelée par eux /'année sainte, soit parce que les cér?monies saintes y sont plus nombreuses, soit parce qu'ellefournit une plus grande abondance de moyens de corrigër^w

iTSe'té.
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.. A^Tr°''' ^tV^"^'"' *" ''^'"P^ ^« Notre adolescen-

; aI ^fi ^^"""T
^"* P^""" *^ ^*'"' 'e dernier Jubilé solen-

nel décrété sous le pontificat de Léon XII. En ce temps-làRome était pour les actes publics de la religion un théâtre
grandiose et très sûr. Notre mémoire Nous rappelle et HNous semble presque avoir encore sous les yeux l'affluence

tl l^^T ?' '*, '""''•'"^'^ *^^^*="'*"' *" Pr^«»«>'o" autourdes temples les p^us augustes. les missioni^ires apostoliques
prêchant en public, le. plus célèbres endroit, de la Vme


